
  

Cette étude a été réalisée dans le cadre du programme Melamed, dirigé par Akadem Multimedia, initié par le FSJU et la FMS.  Elle est 
mise gracieusement à la disposition des enseignants à des fins strictement pédagogiques et à l'exclusion de toute exploitation commerciale.  
Elle peut être librement reproduite.  Les idées présentées ici n'engagent que leur auteur, le site étant largement ouvert à toutes les 
composantes du judaïsme.  Tout renseignement et de nombreux autres outils pédagogiques sont disponibles sur  www.melamed.fr 
 

Matière: Histoire  -  Rubrique: Moyen-âge 

Thème: La présence juive en Palestine au Moyen-âge 

Auteur: Eliezer Schilt  -  Classe: 2nde 

 

CORPUS DOCUMENTAIRE 

 
Document introductif: Extrait du Livre Seder 'Olam Zutra (reproduit du livre de Moche 
Gil, op. cit., p. 495) 

"Mar Zoutra fils de l'exilarque Mar Zoutra monta en Palestine et fut nommé Roch Pereq. 
Ce fut en la 452e année après la Destruction du Temple, soit l'an 4280 de la Création [= 
vers 520] qu'il monta en Palestine, et devint chef du Sanhedrin." 

PREMIERE PARTIE 
Document 1: Extrait d'un rapport "d'Isaac b. Dorbelo sur une consultation envoyée par 
les Juifs du Rhin en l'an 960 aux communautés de Palestine" publié dans l'article d'A. 
Büchler, in Revue des Etudes Juives, 1902, n°44, p. 238, traduction libre:  

" Moi, Isaac b. Dorbelo, ai vu à Worms une lettre qu'ont envoyée les responsables des 
communautés du Rhin en Eretz Israël en 960. En détails, ils ont demandé aux 
assemblées des Sages d'Eretz Israël des précisions sur une rumeur annonçant la 
venue du Messie et sur un cas de défaut dans le poumon d'une bête abattue, adhérant 
à la graisse du cœur. Réponse: ils n'ont pas jugé bon de se prononcer au sujet de la 
venue du Messie car ayant foi dans les paroles des Sages et dans les signes 
annonciateurs [de la venue du Messie], ils ne les ont pas vus. En revanche, pour le cas 
du poumon de la bête abattue, le problème a été exposé au petit Sanhedrin et au grand 
Sanhedrin: selon un cas similaire, ils disent qu'ils auraient mangé la bête car [le 
poumon] semble avoir été collé par la graisse et  il ne faut pas porter préjudice à 
l'argent d'Israël (…). Cette réponse est signée de R. Jacob b. Morde’haï, [Gaon] de 
Soura (…). En vérité, sachez que nous continuons à prier pour vous sur le Mont des 
Oliviers à toutes les fêtes…il serait par ailleurs souhaitable que vous nous consultiez au 
sujet de questions sérieuses concernant le lévirat et Erouvin." 

Document 2: Extrait de la conclusion d'une déclaration faite par Méïr Ha-Gaon de 
Palestine pour les Sages de Babylone vers 920 (reproduite dans la Revue des Etudes 
Juives n°67 de 1914 dans un article d'Elkan N. Adler, p. 52):  

"Paix soit sur vous de notre part et de la part d'Isaac, notre Av Beth Din, et de la part du 
grand Sanhédrin et du petit Sanhédrin qui siègent devant nous et des savants et des 
hommes instruits dans la Michna et du Palhedrin [le Temple? ] et des disciples et des 
anciens et des juges et des scribes et des 'hazzanim et des nobles et des substituts et 
de tout le reste du peuple de Dieu qui demeurent dans le Sanctuaire de Dieu et dans la 
fleur des pays, où par la grâce de notre Créateur, nous habitons et nous réfugions à 
l'ombre de Son aile, nous reposant sous Son immense bonté, confiants qu'Il ne nous 
abandonnera jamais, ni nous, ni notre demeure." 

Document 3: Extrait d'une lettre écrite en hébreu à Ramleh en décembre 1033 
reproduite par Jacob Mann dans The Jews in Egypt and in Palestine under the Fatimid 
Caliphs, New York, 1970, p. 176, traduction libre:  



 

MELAMED  -  HISTOIRE  -  HISTOIRE MEDIEVALE  -  LA PRESENCE JUIVE EN PALESTINE AU MOYEN AGE  -  2NDE  -  2/5 

"Nous sortîmes des maisons dans les rues car nous vîmes les murs se pencher et les 
poutres se défaire des murs en un mouvement de va-et-vient (…); les maisons neuves 
furent détruites et beaucoup périrent sous les décombres car ils n'eurent pas de réagir 
que tout sorti de leurs maisons. Tout ce qu'ils possédaient leur tomba sur la tête (…)." 

Document 4: Extrait des Chronique d'Ahimaaz (datées vers l'an 800), in The Chronicle 
of Ahimaaz, New York, Columbia University Press, 1924, p. 65 

“A cette époque, il y avait un Juif nommé Rabbi Ahima’as qui monta trois fois avec ses 
offrandes à Jérusalem, la cité glorieuse. Chaque fois qu’il vint, il prit avec lui cent pièces 
d’or, ainsi qu’il en avait fait le vœu devant le Rocher du Salut, pour aider ceux qui se 
consacraient à l’étude de la Tora, et pour ceux qui pleuraient la Maison ruinée de sa 
Gloire. ”  

DEUXIEME PARTIE 
Document 5: Extrait d'une lettre envoyée par l'Assemblée (yéchiva) de Jérusalem aux 
communautés de diaspora retrouvée dans la Genizah du Caire, datée du milieu du XIe 
siècle, citée par M. Gil, op. cit., p. 71:  

" Au nom de notre Dieu qu'Il répande Sa miséricorde sur nous devant le royaume 
d'Ismaël, à l'époque où leur pouvoir s'étendit et qu'ils prirent possession de la Terre 
Sainte alors aux mains d'Edom, et entrèrent dans Jérusalem, il y eut parmi eux des 
Enfants d'Israël. Ils leur montrèrent les ruines du Temple et ils s'établirent avec eux 
depuis ce jour (…)." 

Document 6: Extrait de la Chronique de Raimondo d'Aguilers, sur la prise de 
Jérusalem par les Croisés en août 1099:  

"A peine les nôtres eurent-ils occupé les murs et les tours de la ville, alors ils purent voir 
des choses terribles: certains, et c'était une chance pour eux, étaient décapités, 
d'autres tombaient des murs criblés de flèches; beaucoup d'autres enfin brûlaient dans 
les flammes. A travers les rues et les places, on voyait des têtes amoncelées, des 
mains et des pieds coupés; hommes et chevaux couraient parmi les cadavres. Mais 
cela n'était rien encore: parlons du Temple de Salomon, où les Sarrasins avaient 
l'habitude de célébrer leurs cérémonies religieuses. Que s'y était-il passé? Si nous 
disions la vérité, nous ne serions pas crus: disons seulement que dans le Temple et 
dans le portique de Salomon, on avançait avec du sang jusqu'à la hauteur des genoux 
et des mors des chevaux. Et c'était par juste jugement divin que ce lieu qui avait 
supporté si longtemps les injures contre Dieu, recevait leur sang. Après la prise de la 
ville, il était beau de voir la dévotion des pèlerins devant le Sépulcre du Seigneur et de 
quelle façon se manifestait leur joie en chantant à Dieu un chant nouveau. Et leur cœur 
offrait à Dieu vainqueur et triomphant des louanges inexprimables en paroles. . ." 
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Document 7: Photographie actuelle de la porte d’entrée de la plus vieille "synagogue" 
de la Vieille Ville de Jérusalem, appartenant aux Karaïtes et construite à la fin du VIIIe 
siècle 

 
 

 



 

MELAMED  -  HISTOIRE  -  HISTOIRE MEDIEVALE  -  LA PRESENCE JUIVE EN PALESTINE AU MOYEN AGE  -  2NDE  -  4/5 

Document 8: Photographie contemporaine de l’entrée de la synagogue Ha-Ramban du 
nom de son fondateur, dans la Vieille Ville de Jérusalem (1267) 
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Document 9: Photographie contemporaine, prise par David Chankbone (2007) de la 
synagogue actuelle à la Porte Warren dans les tunnels du Kotel, à Jérusalem à 
l’emplacement de la synagogue autorisée à la construction par les Premiers musulmans 
(638-1099) pour les Juifs de Jérusalem  

 
 

 


